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L'EVASION DE BAZAINE.

Ncus lisons dans le Figag'o du 14 août.

Noius rcommandons à l'attention de nos
lecteunr- tis les déta.l qui suiv(int. Ils nps
vietîn rt d'une source autoiisée que nous ne
pou's indique autrttemnt qui n disant qu'elle
toui d l H, ès près lia personie nime de l'ex-
n,ýré bal Bazaine.- On comprendra nos réser-
ves.

MiAmE. Enzline a quitté l'Il. Sainte-Margue-
i;lc, il y ta nvir i trois semaines. Elle était

ccmtié'tid 'fe s trois ienfa1ts : Achille, dit
Pa i (diminutfde Francesco), Eugénie et Al-

C. s pauvres enf nts avaient réellement souf-
f, rt du la iiu tvaise nourtiture qui leur était
Srvi ' i n - La pi isoiln de leur père. Citt nour-
rit r ç'rolve tnil i cantine, où l'ex-maréchal
a tour' pris ceu qui lui était nécessaire.

Lal rè lai' vi;it dlonc à Paris. Elle les ins-
taila (i z son beau-mrèri, M. l'ingénieur Ba-
zaie, qi 'mqi ure rue d'Amnièterdam.

ile t riv ' à Paris, l'ax-marihale Ba-
zait s''e a , C;de faire auprèis du Marérhal
Ma Mabuii dts déiarc hus fort actives pour
oltri r, cn favcur de -on mari, une c mmuta,
tioni e! pin, o 2, au mwoins, quelque adoucisse-,
meit àsa piin.i

E"îliae fut acmpaignée, dans toutes ces dé-
na mri h, , par son hl au-frère.

Le i liéchai MaacMahon lui lit un accueil
fort (b'igeart.

--Vos 1qui etes tout puissant, lui disait la
malheurise f.mnie, ne pouv- z vous convertir
la dé tii,,lion de mon mai i en son bannisseient
hors du teriituoire français ?

L Mari ehal- Pîrési ini luii répondit
-- Ilas !ladam,j ne puis absolument rien

faire. -Je suis nt plieui dentconstil itionnel, obéis-
iait aux mitnisires et à la ( hanibre ! Il m'est
im po.»sibîle du f tire pour vous la moindre chose.
Criv' z lien qitue je le regr'tte sincèrenent.

-Si vous ne pouvuz commuer la peine, re-
Prit i- titariehai t izaine, t: moitis pouvez-
vou ; o:t<r qulq(uer adoucissenment à l'exis-
terce' d inn jari. Purtmettez lui de-se pro-
n, nr bdains l'i'', a,v ''une us''orte militaire,

. mî'ri iest tout disposé à vous donner sa pa-
rolel'onneur qu'il ne cherchera pas à s'éva-
dcr.

-Tout ce la m'est encore impossible, mada-
nii, iuoitit le maréchal dei MacMalon. Je
siti. oblg de faire appli ier à votre mari le
ièglî iit des pi i -oniers. Je ne puis m'en dé-
parir, < n aucn façon.

I. tar'ebai lui tit alors obse'rver, qu'à l'épo-
qe c:iii ntrbl jiugumnit prononcé par le con-
seil de giti rr-, il avait fait tout ce qui était en
s n <i itvoir pour conserver la vie au maréchal
Bazaine.

- ai vous nvez voulu alors, dit-elle empêcher
la moit cdue votre ancien collècue, ce n'était pas
poir lui faire soi Irir mille morts, car le traite-
me tt quiI enhiur, la privation d'air et d'exer-
ci"', c'est li amort à petit feu, la mort de chaque
jour.

Lî n m Icao dl MacMahon répliqua die nou-
viai qulllui taiti impossibletie faire la moin-
dri- cItoin. Il fut .êue, à partirde ce moment-
l, assi, z froid.

C't.t alors que l'évasion fut résolue. Assuré-
ni ait, î'a cuil fait par le maréchal MaciMahon
à e tilazine ne contribta pas pour peu de
ch c.s s ctte- isolution. L'évasion était déci-
dic nya i le départ île Mme Bazaine, mais elle

f:i-tlborlontnée au succès le ces démarches
Tiels priisonnes,-trois seulement, ont été

inuitiét s, Wune manière complète au secret du
coipl t.

Le prisonnier,
Sa femnme,
Et leur cousin, M. Antrnio Alvarez Drull,

je uu nimxicaiu d ilvi'ngt ans.
L< slrois c 'injirés étaient convenus de la con-

duite à suivre, suivatît le résultat (les dómar-
cii s de Mmne Bazaine auprès lu Maréchal Mac-
Mtlaon.

Cest ainsi que Mme Bazaine, pour tromper
le dlir cl ir dt fort Sainte- Aar u -rite, M.
Lf r h lie, devait écrire à son mari qu'elle
iait patreis (emtent contente de son entrevue avec
le : r(sidetit de la République.

C"-irl 'voî'lait dire qui l!e n'avait rien obtenu.
Et, suivant, les conventions faites à l'avance,

C'éta't le signal de l'évasion.
Cip'tidant, taptròs son échec auprès du maré-

chl-prrside'nt, Nlme [Baziine partit, avec ses
titis <t ftits, pour les eaux de Spa. Elle y
inîstal la sa pitite' famille dlans les precmiers
joursn . taoût. Ccltit quelqiues jours seulement
av-sn' hai n orougation de l'Assenmblée.

V i la dlonc 1, s enfanits insèt il les à Spa. Mme
B zainti les auîrti t iquttés ouir retourner sur
l1s c ò'cs c l ML-tilt'rrannée, afin de coopérer
activement à l'évasion.

Nous l'en conntaitsons point enrore les dé..
lails a'unîe façon ptositive, mais nous pensons
qua'î i s intere'ssantt pour nios lec teurs do leur
indiquer les conditions matérielles dans les-
que les ce coup hiardi a ét' tenté.

'I ouît ce que nette pouvons dire, c'est que les
details qui v'ont sui'vre ont été observés, sur
place, par une personne qtti supphutait déjà
sepuis pluiiurs mois li s tchances de l'évasIon.

Le legs-ment occupé par Bazaine est celui de
l'ancîient aitmanis r du fi.rtt. La terrasse, dont il
a étée scuvetnt q1uest ion, est au devant et au.des-
sus dun relit quai où abordent les bateaux qui
vicnnenît de Cannes. Elle a environ trente e-
Ires 'l ongueur sur douze de largeur.

FIle communique à une autre terrrasse, qui
conduit au logement du directeir. ClIle-ci, qui
tient tout l'autre côté du fort, est très longue.

On a bâti récemment, au milieu, un mur, de
sorte que de ce côté, l'ex-miaréchal avait environ
un espace de soixante mètres de longueur, sur
douze de largeur, pour se promener.

Suivant toutes les probabilités, c'est de cette
dernière terrasse que Bazaine a dû s'èchapper.
Elle donne sur des rochers à pic. Au-dessous
les vagues déferlent avec furie, à trente mètres
de profondeur. C'est tffrayant. Le fugitif a
dû s'aider dans sa périlleuse opération, aux
aspérités du rocher. C'est ce qui expliquerait
les taches de sang qui ont été observées sur la
corde.

il n'e'st pas téméraire aussi de penser que ces
taches de rang pouiraient provenir de la ré-
ouverture d'une blessure que Bazaine a reçue
autrefois ai, poignet gauc~ue. L'ex-roaréclhal a
eu la main traversée par une balle, sur quelque
champ de bataille.

M. Bazaiue était pourvu d'une longue-vue,
qui a dû lui permettre de voir le-s signaux qui
ont pu lui être adressés, de la côte, dans l'a.
près-midi lu dim.unche.

Pendant la nuit le l'évasion. l'obscurité était
profonde. Il régnait même autour de Ile une
sorte de brouillard.

Maintenant, n'est-il point possible que Ba-
zaine ait réussi, par un moyen qielconque, à
quitter son appartement, après y être rentré ou-
vertement, à la suite de l'entretien qu'il avait
cu avtc le directeur ?

Il parait difficile, en effet, qu'il ait pu en sor-
tir, après l'heure du couvre-feu, car chaque
soir, un fort verrou était tiré à l'extérieur de
son alppartemenît.

DE TOUT UN PEU

An I ZUT, ALa''R I-Ce vocable n'est pas aussi
récent qu'on se l'imagine.

Il a pris naissance dans une nouvelle à la
main rejeunie cent fois, le celle qu'on appelle,
en journalisme, de "4 bonnes petites vit illes,"
parce qu'ell s se laissent faire; la voici pour la
cent-îunièie fois :

La scène se passe au tribunal révolution-
raire, à l'époque de la premire ;le Fouquier-
Tinville dle l'endroit pose à l'accusé la question
ordinaire':

-Accusé un tel, comment vous nommez-
vous? A quoi celui-ci répond :

-Monsieur le marquis de Saint-Cyr.-Il n'y
plus il monsieur.

-Eh bien ! marquis de Saint Cyr.-Il n'y a
plus de marquis.

-De Sîinît-l yr.-Il n'y a plus de De.
-Saint-Cyr.-Il n'y a plus de Saint.
-Cyr.-Il n'y a plus de sire.
-Ah! zut, alors.

Anecdotes extraites des Mémoires de Vil'e.
nissant. Pas plus que bien d'autres qui sont
venus au Figaro dans les mêmes conditions
Vallès n'a eu à se plaindre de moi. Je le char.
g. ai d'une chiunique dans l'Evénenment, ce qu:
n'ediliait beaucoup sa situation de fortune
Ebloui par sa nouvelle position, Vallès n'eû'
rien de pils press que de se procurer
lui républicain, non pas un secrétaire
mais un véritable esclave. C'était Victor Noir
Victor Noir, qui trottin de modiste, ayant perdu
un carton de fleurs artifiieles en allant prendr<
son absinthe, avait préféré ne pas rentrer à son
magasin. Bon gros garçon celui-là,doux comm<
un mouton, tout fier de se drapper dans soi
cabinet et de montrer les étranges mollets du
cuir, dont il entourait son. pantalon!

Les vingt-quatie mille francs que gagnai
Vallès representaient cent mille francs à se
yeix ; il fallait qu'il eût une maison et c'étai
Victor Noir qui en composait le personnel. La
de corriger ses épreuves, il voulut lui en con
fier le soin. lalhureusement Noir avait I
grammaire rebelle, Fi bien que Vallès lui dit ut
jour :

-Tu ne sais pas l'ortographe!
-Moi! c'est trop fort I réponlit le secrétairi

Pind n, vous ,n'avez qu'à me faire une dicté
lt vous verrez I

-Soit I fit Vallès ; eh bien ! écris:
Vi-tor Noir trempa sa plume dans l'encre e

se prépara à écrire.
-Ecris I lui répéta Vallès, avec l'accen

d'un professeur: J'ai reçu deux bouteilles de..
Arrivé tatu mot bîouteille et hésitant devant 1<

nonmbre de t qju'il exigeait, Vi, tor Noir se re
cueillit un instant, pulis jetant sa plume avei
huameur suîr la table il 'e leva en prorionçan
ces mémorables paroles :

-Dame ! si voué me prenez les mots les piu
diffic ies !

Et la dictée en reste là.
Jules Vallès l'apîpelait volontIers r moi

Noir !

LU annonces de naissance, mariaae ou décès seront
publiée. done ce journal à ra'ison d'un écu chaque.

MARIAGE.
En cette ville, le 26 du courant, à l'église Mt.

Pierre, par le R. P. Duhaime. 0. M. I., M. Joseph
DeLongchanp. fils.de M. E. De L ngchamp. mar-
ohand. de St. Henri de Maecouche, teneur de livres,
à Due Rose-Délima Marion, la plus jeune des filles
de M. Arnable Marion. entrepreneur, Montréal.

DÉCÈS.
A Woonsockett. R I., le 26 aoû 1874, à l'Age de

61 ans et 9 m is, daine Antoinete GCiard. épouse de
A. Gendron at veuve en prenièr-s noces de feu Ben-
jamin Tétrault, en son vivant de St. Charles. P. Q.

Les journaux de St. Hyacinthe sont priés de repro-
duire.

Acadômie 6ommePcialeG atholique
DR

M 0 N T R E A Lý

699, rue Ste. Catherine.
AVENUE DU PLATEAU.

Cette institution vient d'ajouter àason progra.um.
des études un cours p lytechnique complet. Ce
cours a té fondé, il y a six mois a peine par 1 hono-
rable ininitre de l'Instruction Publique. si désireux
de voirles hautes connaissances industrielles se ré-
pandre pam-ni la jeunesse canadienne.

\ ous invitons tout spi ci alernent lesieunes gens quise sentent des dispositions et de l'aptitude pour les
grandes industries manufacturières. les exploita-
tions minières, le génie civil, Par btecture, i'arpen-tage, la m' caniqe. e c., ic venir suivre ce 'ors
l cé us lae direc'ion (lin habile prof eur f'rné
dans les Ecoles Proiesionneles le Frarce.--Le
c urs comprend trois annies d'étutes. I i.,e classe
prép iratoire est ouverte afinde'tac liter l'ertrie d,
l'école polytechniqie aux élèves qi n'auraient pas
terminé leurs études dans un ecLlége claîsique.

Le procranme détaiill des cours sera envoyé 
tous ceux qui en feront la demande.

Le Cours Commereial continuera comme par le
passé, seulement la classe où l'on s'occupe excluQi-
vemenz d'affaires 'Ans le but d'initier pI s promp-
tement les elèves à la pratique des transactions coi-
merciales formera un dépaitement iiud"î'endant des
autres classes. Des Bureaux sont établis pour trai-
ter fictivemîent les affaires de Banque, de Douane et
de Commerce en gén ral. Aussi'ôt qu'ui élève est
pêt à subir son examen et qu'il le pa<se à la satis-
faction des examinateurs, on lui délivre son Di-
plome.cette année les Cours Primaires seront tarspor-
ts dans une maison en brique, voisit e de l' 'Icadé-
mie, dont Ma11. les Commissaires ont fait l'acquisi-
tion pour cette fin.

La rentree des élèves aura lieu, LUNDI, le 31
AOUT.

Pour lee conditions et antres informations s'adres-
ser au Principal, à l'Académie.

U. E. ARCHAMBAULT,
Principal.

4 août. 5-31 8f-499

AU CLERGE.
LE PROTESTANTISME

Jugé et condamné par les protestants.
Avec le double compte-rendu d'une discussien

publique entre l' uteur et un ministre.
Par M. l'abbé GmILLAUMw. curé de St. André Avellin

Approuvé et recommandé par Mgr. l'Eveque d'Ot-
tawa.
50 pages Svo-impression de luxe-broché....$1.00
Le même par la poste ......... .............. $1.21

S'adresser à 0. E. DEsBAaars,
4 51tf-410 Montréal.
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LIVRE D'ACTUALITE.

ST. JEAN-B A PTISTE, L'EVANGILE ET
LE CANADA.

SOUVENIR DE LA FETE NATIONALE

DU 24 JUIN 1874.

PAR

PAUL DE MALIJAY.
GRANDE EDITION DE LUXE. 200 PAGES

D'IVIPRESSION
3 VEND cHEz voUs LRS LIBRAIREs.

PRIX 50 CENTS -

5-26-4f-43

S. D. LEDOUX,
MANUFAcTURE DU

Faucheuses et Moissonneuses
RiS, RITE . URRRi ,

MONTREAL.
M. LFDoux a toujours un grand assortiment de

FAUClIhEUSES et de MOISSONNt.USES qui font
la Javelle seule- sans aucun secours.

Les "BUCKEYE " qOtil a confectionnées cette
année son d'un genre nouveau et sans ég-'es dans
le pays. Il garantit tous ses ouvrages et est certain
de donner entière satiiset on.-Il continue toujours
sa manufacture de VOITUREs de toutes espèces.

LE TORT A DES PRIX TRPS-RÉDUlTS ET
DES CONDITIONLS LIBERALES.

5-24-8f-480.

FLI ET Si'T. JEAN--BAPTI SIE

Les deux numéros 'le ' Etendard Nationt, conte-
nant 1- compte rendit de la grande fète et oompre-
nant 36 pages dont

20 DE LECTURE

ET 16 DE GRAVURES,

sont en vente au bureau de rédaction et d'adminis-
tration de

L'ETENDARD NATIONAL,

No. 20, CENTRAL EXOHANGE, Woreester, Mass.

PRIX, 25 CENTINS.

PAR LA POSTE, 30 CENTINS.

Adresser à

FERD. GAGNON,
Worôester, Mass.

5-81-4f-M.

APPRENTIS DEMANDES.

O N a besoin de garçons pour la lithcgra-
phie. S'adreeser à pie b ren

EVITEZ LES (1ARLATANS.

Une victirie des indisr la iair jeunie, ani
causent la débilité nerveuse. le d'p/ss-cent pru-
maturé,etc., ayant en va e-saydro le' re-
mèdes annoncés, a découvert un m"n ler. sim .e
de s'en guérir, qu'il enverra g-a t ac n x a :-
trent. Adresser, J. Il. Ravr', ic "ue 'e,

'Neî-York.

POUDRE A
SURNOMir~

NE FAILLIT JAMAIS,1 ;" L
TOUS LES EPICIERas . i 4 t

IN F A I L L I B I L I T É

L'HUMANITt

GRAND

BIEbFAIT
A

SOUFFRANTE.

LA PLUS

Grande découverte du Siècle
pour la

première fois importée en Canada.

IL A GUERI DES .11 LLIERS DE

PERSONNES.

DIAMOND RIIEUATIC CURE.
Par son histoire il occupe la position la plus ho-

norab'e possible que puisse obtenir un reiè tae.
Quel tues atîmées a, rts qu'il eut u

t
té connu seuils-

uentdes parents, des oisins et dle 'ulques pa-
tients dt proprié'aire qui y iecouraient 's qI'i le
se sentaient atteints de Rhimai ist e. tous les ué-
derins en général le connurent, et grâci('e t leut'r a -
pribation et a sa proiriité r- s-lnue de remtede
contre le Rhumiiti. m e., cn In r-clatita si aouvert et
Fi vivement que le proriétai'e lut ebli- d'en
augmen er les moyens de coifoctiîn. L-i r--uitation
di c lèbre remède s'-'tendit rapideîment et bientt,
des demandes 'les lettres d iuuf-rnations.'deslettr' s
de remerciments et des certifi its ris-fiîtieurs a'-
rivèrent chaque jour aut propriétaire de utes lo'
parties des Etats Ui ; et ue cette manière, re-
command' par son seuil m-rite. s-ns éiue uid'- ar
es "l Artifi-es ii Co -'mer e," sans au-un effort,
il s'est élevé à la position enviable qu'il ociicupe au-
jourd'hui. Partout ou il a 'e iîtt'ntdiit. il i reçu
la préf--rence la tilus 0.iteise cur tous les-' reia-des
employ s pour le traitement ds a ul' eurserit uma-
tismales. Nou somies ruellemnent rec''nnaiesants
et heureux. nous ne disons i tus cela parce que core
remède se vend beaucoup et qu'il n>aes r 'tq1)-rte du
plotit, mais parce qte nuis oiivr'-ns un nouveau
champ dans la scietnca médic ile, et que ro gaé-
rissont' imtmdiatement ce qute tous les t'deleinîts
ont regardé. pendant de- siMes. cmai e uie eh se
ci ditlicile même à adoucir. Nous renantst des ,cr-
vices jusqu'ici inc'nnus. Nous adt csru-on la sitif-
france et nous vemons en aide aitupatere de Dieut;
nous renions au pauvre journalier l'usge 'le ses
membres malades, et nou lui t pargnons infiniment
plus que les Irais du mndecin r nous porto lit con-
solatien et la jo'e dans la demeure de l'ifil go, et
par conséquent des millions de eur nous rendront
grâce.

Au moyen de ce remède de miliers de gens, de
faibles, manladifs et souuufflirn s qu'ils étaient sunt de-
venus forts. vigoureux et heureux. et les titllig-és no
peuvent ruitsonnableiment hsuter à en faire 1 essai.

Cette médilecine est préparóe pr' un ii cein soi-
gneux,consciencieux et expérimenté,. àl itl' tmanIe
expresse d'un grand nombre l'amiitis dans l terofes-
sion, dans le commerce et parini le peuple. Ciuiiie
bouteille est garantie contenir to te li tfore( de la
médecine dans soni tiipslisait 'tît de pîriieé e: de
développemîent, et est sutu ieire à toute autre méde-
cine connue jusqu'à présent contre cette terrible tia-
ladie.

Ce remède est en vente chez tous le Pharmuaciens
de la Province. S'il arrive que votre Plharmutacieul ne
l'ait pas parmi ses remuèdes, dites-luide se lu procu-
rer de

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du Palais le Justice, le Notre-

Dame. Agents généraux pour la Province de Qué-
bec.

ou de

NORTIIROP & LYMAN.
Scott Street, Toronto.

Agents 1 our Ontario-
Prix $1.00 la bouteille; grandes bouteilles, $2.00.

5-21-52 f 473.
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